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JE DOIS ALLER. FAIRE PEUR AL GRAINETIER
VOUSs VENEZ AveEL Mot 7

CELL QUi ETUDIE EST DISPENSE DES SE 51 A OAS BESD R BE MBS
OBLIGATIONS MILITAIRES ,

MAIS CA ME CASSE LES PIEDS
D'Y ALLER TOUT SEULL ,




VOUS N’AVEZ PAS VU LEPETIT 7 ON N’EST PAS SORTIS . DIS . LUt DE
Nouws AMENER
F Al
o e

OU EST LE PETIT, JE NE SAIS PAS,
TSipORAH 7 MA TANTE, JE LE
CHERCHE PARTOUT ,

LE GAMIN 7 FAUT PAS Vous INQUIETER . JOSUE EST PART!I ANEC LU . ILADITQU'iLS
SERAIENT DE RETOUR POLR LE ﬂé._'iE?uHER :




VENGER TON PERE. . J Al DES DATTES, §1 TL
AS FAIM . ETDUL LAIT,

QUAND JE PARS EN MiSSION, JE NE MANGE QUE | | TuVOIS, LA,
GA.GA REND FORT, LY A UN

QU'’'EST.CE Qu'oN E.NTRE—PST',

VA FAIRE 7

C'€8T CELLI D'UN MARCHAND QUi AIME TROP ALORS, TU ME REGARDERAS .
LES ROMAINS . ALORS NOUS ALLONS LUt FAIRE

TRES PEUR . TL N'AS PAS DE CouTEAL,TOI HEIN




NOUS ALLONS LE SURPRENDRE

NE RECARDE PAS .IL
DANS SON SCMMEIL .

ESTAVEL UNE FEMME |

ON NE DOITFAS
DECOULVRIR LA
NuDITE DES
FEMMES .

JE VAI§ COLPER UN NEZ |,




L1 - L -
A Tol Ou A ELLE |,

ALORS CA NE TE FERA PAS DE PEINE

: | LES ROMAINS VIENNENT BIENTET ET Tu NAS
S| CEST ELLE QUE JE MUTILE .

TOLIOURS PAS BRULE TES RESERVES .

PITE,0E . S Al
€€ MALADE .

JE COMPTAIS LE FAIRE CE MATIN , O ATLLELRS 3 Y VATS .




ELLE TE FASAIT PELR ,

LA FEMME 7 POLRGUO!
| TL TE CACHAIS QUAND
| ELLE ETAITLA 7

Qu'EST. CE QUE TU AS DANS LES MAING 7 | ON NE DOVT PAS Y TOUCHER .
P

cLRQuUOt 7

DELOR . JE LA PRIS . e




D'ABORD PARCE QLE WOLS ET ENSUITE ,PARCE QUE

NE SOMMES PAS DEB VOLEURS , C'EST DE L'ARGENT
ROMAIN . 1LY A UNE
TETE GRAVEE SUR
CES PIECES .

ON NE DOIT NI TOLCHER , Ni REGARDER |, C EST OE L \DOLATRIE .
NI PORSEDER. DE FIGURES GRAVEES .

Moi , yAI UN (LFAUT LE JETER ,DONNE. .
ELEPHANT,




TENEZ ,VOILA SOSLE | I/W’ I
"ﬂ S
= o iy = ._
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oL EST GAMALIEL ? IL VA BIEN EINIEL
V PAR. REVENIR. .

ON § EST UN PEU DISPUTES
LUt ET MOT . ALORS ILA FILE ,




QU'EST-CE m’;JE TUAS LAISSE LE GOSSE SE TAIWLER.
TUAS FAIT _ DANS LE DESERT ET TL RENTRES
1l TRANQUILLEMENT 7

IL FAUT RESPECTER LE LIBRE
ARBVTRE D'UN ENFANT,

Tu NE DOIS PAS PORTER LAMAIN SUR Moi .| | RecuLe, EUiE . RecuLE , OU SE TE PLANTE .
Nous SOMMES EN GUERRE.. ON Do T SE

SERRER LES COUDES CONTRE LES
REOMAING .




JE VAIS T'/APPELER SALOMON ,

PEUT.ETRE ,TU €S LE VRA
ELEPHANT DU RO SALOMON ,

BEAUCOLP D'EAL (¢ POURTOI .

i s = = I
JE YAIS MONTER SURTON DOS J/IRAI TOLT VITE . 1
ETJE SERA\ TOUT FORT. (1) |

L . . :
= =
- | ol - i 7 -
-
VIENS, SALOMON . ON VA ALLER LN DEUL ON VA AUER UN PEU LA ONiRA |
ALOMBRE .LES ELEPHANTS, GA N'AIME ET APRES,ON PARTIRA
PAS TROP LE SOLEIL . ETILN’Y A PAS POUR JERUSALEM .
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T AS VU, SALOMON, iLY A UNE ET ‘iw.n: o] A EAU . ON A DE LA CHANCE .
CHAISE DANS CETTE GROTTE . C'EST DIEL QUINOLS ENVOIE GA
OU ALORS,CCEST MA MAMAN

J'AME BIEN (¢, (ea ,; TUNBIS , ILN'Y A PERSONNE
SALOMON . PouR M'EMBETER. |




EXCUSE_MO! . JE NE VOULAIS JESUIS ADAM HARISHON . UE Sui§ LE
PAS TE FAIRE PELR PREMIER HOMME . JE SUIS TRES VIEUX .

Tou$ LES BENS QUE J'AIMAIS SONT MoRTS :
HAVA , MA FEMHME , LE SERPENT, MES ENFANTS,
CAIN ETABEL, ET AUSS| MA PREMIERE
FEMHE , LILTH , Qu’ ELE ETAIT BEUE |

ALORS, \E RESTE ic\

\ CA SE PEUT PAS .
ETJE PENRE A EUX .




MEME JACOS , MEME ISAAL, HEHE ABRANAM (LS SONT PLUS VIEUX QUE LE GRAND - PERE.
MEME No€ ,ILS PEUNENT PAS ETRE VIVANTS . DE MON PERE QU EST MORT PEPUIL
LONGTEMEN .

Tol, T ES JUSTE Fou . ADAM HARISHON ,
(L EST VIEUX ET (L EST MORT .

Qu'esT.CEQUE QU 'EST-CE QUE TUEN JAIS ,S1 ADAM
TUEN SAS 7 HARISHON NE VIT PAS PLLS LONGTEMPS
OUE (ES AVUTRES 7

L 1L EST JUSTE
rou, SALOMON |




ELLE OIT QU'ON DOVT VENIR , QUE LEGOSSE
ADISPARL ET QU'ON DOIT LE CHERCHER

DANS LES CAILLASSES .

EcouTe , JE SIS SOR Qu’iL Y A D/AUTRES
NANAS QU 'ON POLRRAITSAUTER ;i .

Tu PEUX PAS LU\ DIRE QU/'ON A MAL

A LA BITE ,UNPEL ?

h

G4 OU PARTOUT AILLEURS DANS LE MONDE
MALS EUE (EUE EST NRAIMENT CASRE -
Couiues . NENS, ON S'EN VA .

~ WA 1.

MOy f CON .'

;"




JOSUE WA PAS SUGE BON DE VENIR 7 l

;

IL FAIT LE MALIN .

CA TAPE,
HEN 7

Aw&asanﬁm,%mm’r S‘téf OLUS FACILE
OE LOCALISER LE PETIT. :
PR [ s 5 UE EST
N MALADE .

MAIS ILM'A BIEN
EXPLIQUE | ENDROIT.

JE NE LAIME 7AS,
CE TYPE -LA .

Tu PouvA\d PAS METTRE LN TRUC SLR TA

C’EST TOot, TL p
M'AS BouvsScuLE |,
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QUAND ON PART A L' IMPROVISTE , ON ...

Excul€EZ-MOL, MON COPAIN
VIENT D’AVO(R UN MALAISE ,

C/ESTMA FAUTE, JE N'ALRAIS PAS DO Vou'S
FAIRE VENIR .\VOUS ALRIEZ DL RESTER.
AL CAMP. LE FALVRE .,

GCA \RA , DONNEZ-MO| JUSTE INE GOURDE
ET UN CHALE. . VOUS NoLS REPRENDREZ

Al

ETN ousLiEZ PAS DE REVENIR Nous P

CHERCHER_ . ———
VARCE QUE JE SUIS MYOPE
COMME. LUNE TAUPE .

m\@%‘




CES DELX LA
SONT TES AMIS .

AT

ok f =
oy i

VA LES Rajcamt:ftza ET NE LELR PARLE
PAS DE MOI. FAIS COMME S ¢'ETAIS UN
PERSONNAGE. IMAGINAIRE.

oul .

e e el

ADAM HARASHON !
VIENS !/

|




AIDEZ -LE ,iL JE NE COMPRENDS PAS PoulSE -TOI .
VA CREVER . CE QUE-NOUS DITES .

O L DOIS PAS
“ ] REGARDER VA
FAI\RE UN TOLR.

AINSE,VOUS N'AVEZ PAS PL VOLS EMPECHER. PAS DESGENS, | TUAS DT QUE
DE LE MORDRE . DES GENS PASSENTCHEZ DESSOLDATS . | §i DES SOLDATS
Mol Tous LES TRENTE . SiX DU MOIS ET VOUS, S APPROCHAIENT,
Vous MORDEZ ,T88S ... ON MORDAIT .

Qu " \MPORTE ,
SO\GNEZ - LE .




CELL\ -LA , \LFAUDRAIT Qu'iL NE RACONTE

RENDECEQU \WLAVU. OERSINE

LES SERPENTS SONT LIBRES , ILS VONT oU
LS VEULENT . ILS NE M/OBEISIENT QLE PAR
AMITE .

TUN'AS PAS A T'INQUIETER.  ADAM HARISHON .
! AUTRE VA SE -
ONT RAVALE LEUR.
VENIN .

TU PEUX ME PRETER LN

ALORY ,C'EST ENTRE TOL
ETEUX. AU RENOIR .




F Tu DOIS APPRENDRE A PARLER . MO, dEf

Hh??ax.& GAMALIEL- RépeTE ; GA-

S I MGI,QEST QAMUL-GS
Sy
’?a

Tu PARLES ! T ‘AS FAILLI

CREVER, ou | ExPLIQUE
ACE GOSSE OU'ON N'EST
PAS DES ROMAINS .

3’ Al DORM! .

rczmums y REMARGQUE , DANS LN SENS ,
QLE H'E%:r - | C'EST PAS CoN ,PARCE QUE
ILARRIVE 7 | 8'\L LE CROIT, D'AUTRES LE
CROIRONT ET ON RISQUE

D AVOIR DES ENNUIS AVEC
NOS NOMS D' ETRANGERS .

CAMULOS , ROMAIN .

PAS BON . TO\
CHANGER NOM ,

HE ! PAS ROMAIN,
PAS ROMAIN ."
GAULC:}{'&; MOy .

IL VELUT QL 'ON PRENNE DES NOMS DE JUIFS

PARCE QuU'IL CROT QUE NOS NOMS , C/EST

TEN CONNAIS ,Tot, | TSIPORARH !
DES NOMS JUiFg 7

j’ I’m

"I’!le




V-

LS SONT
BREDOLILLES 7

AH BiN OL1, FORCEMENT, PUISQUE LE BOSSE

EST LA . CHus BETE !

LES AUTRES REVIENNENT. l

il

Lo

(‘ :
|: 'I'f..'_.'. .:-'
/)

e b

ELIE EST MARE
AVEL- MYRIAM .

CA N'EMPECHE RIEN .
COMMENT ELLE EST,

1]

CETTE MYRIAM 7

JE TROUVE Qu'iL

. | SERRE LA FILLE
D’UN PEL TROP
PRES,CELUL-LA .
7 L
PETIT,EST-LEQUE
TUCROISQRUE LE
GROS PLAIT A T8I -
PorAR 7

EULE 7
s NoooN !
T—

r ELLE ETAIT LA JE NETE DEMANDE. PAS
HIERSOIR .ELLE | 81 ELLE EST GENTILLE .
ESTGENTILLE , | \& VEUXSAVOIR 8i ELLE
ELLE PARLE TOUT | TIENT BIEN SON MAR! .
LE TEMPS . S| ELLE EST JALOLSE .

TL NOUS AS FAIT PELIR, PETIT. IL NE FALT
PLUS PARTIR COMME GA, N IMPORTE OUL .




HE ! QU'EST. CE QUE TU FAIS
COMME CONNERIE, Tol, ENCORE 7

CHLUUT! PAS DE BRUIT . Quol, PAS DE BruiT? ;35,
DEVRAIS T ELORGER ,0UL) .




Tu AS VU CE QUI M/ARRIVE. 7 ON M'OBLIGE A MONTER_ LA GARDE.
A CAUSE DE TO!,ON M’A PUNI . ALORS OUE JE SUIIS BLESSE. . QUE

JE DENRAIS ME SOIGNER .

OLVELX TUAUER ;, | A JERUSALEM . JE SUIS PAS UN LACHE
EN PLEINE NunT 7 SAUVER MoN PAPA . COMME TO! .
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Tor, Tu DIS QL 'ON VA SAUVER MON PAPA TU D\& QL'ON Do T SE VENGER DES
ETTL MEMMENER JUSTE FAIRE DES ROMAINS BT LE BROS, ¢ ETAIT JUSTE
BLAGUES A UN GRoS DANS LN LiT . UN DES NOTRES | LES VRAIS ROMAINS , 1L
TE FONTPELR . LACHE ! _
ATTENTION
ATonHEN [




BON . JE VALS TE RAMENER-SOUS LA TENTE .

SUTU VEUX LE VENGER , 1L FAUT DEVENIR.

GRAND FOUR TUER DES ROMAINS ,COMME MO

TUAS PELR DE TE
BATTRE , ALORS

TWDId cA.

/Al PELR DE RiEN .

LANRAE GUERRE, T L/AS
JAMAIS FATE . LACHE !

NE GIGOTE CAS ,J Al MAL AU BRAS

LAIGSE -MOt . MON
PERE 1L A QUE MO .

Tot, TV AS PAS LE COURAGE D/AULER. A
SERUSALEM , ALORSTUDIS CA . Tor , TU
SAIS SJUSTE FAIRE BRULER. DES GRAINES .

D'ACLORD VA A JERUSALEM .




QU'EST.CEQUE | JE T'ACCOMPAGNE..TU
Tu FAIS 7 VAS VOIR QUL DE NOUS
T ; EST LE PLUS COVLRAGELIX

0 "":‘ ,”N BRAS CASSE & : COMMENT TU FERAS , CoupS DE PIEDS,
Eré‘i ; VAIS QUAND & S1 ON DOIT SE BATTRE 7 | Coups DETETE .

ETTL ME DEFENDRAS . PRENDS MON COUTEAU . JE SAURAI PAS, | TLs LE TIENS DES DEUX
POUR MESERVIR. | MAINS ETTU FRAPPES
DU COUTEAU . DE BAS EN HAUT .




ETS'ILS SONT PLEIN, 8'1LS SONT PLEIN, ETSION PEUT PAS | ALORS LA ,TL DOIS EN

LES ROMAINS 7 TV COURS . COURIR 7 §' (LS CroiSiR JUSTE LN .
M'ENCERCLENT, LE MOINS FORT .
PAR BXEMPLE 7

Tu TEJETTES SUR W) ETTL LE TAPES . MAIS StJE FAIS GA , LES LS TAURONT
Tu LE TAPES LE PLUS QUE TU PeuX. AUTRES VONT M’AVOIR . DE ToUTE

EAGON .

MAIS CELLY QUE TL AURAS | Ot . Pouf ! MAIS JE TE DIS, LE MiEuX C &8T COuRIR.
TAPE, ILSE SOUVIENDRA | prouu! DE DES QUE TU PEUX

, Mot JE Cours
NGTEMPS . N ! -
DE TO LO F3 BAS enN HAUT 8 i |




m MONTER LA GARDE

C'€3T UN CoN MAIS IL ME FAIT DE LAPEINE .
JE VAIS AUER PRENDRE SATPLACE.,. Quot 7

St TL NE-LUL AVAIS PAS CASSE LE BRAS,TU
NE SERAS PAS OBLIGE D'AULEKR. MONTER

LA GARDE A SA PLACE. .

JE CrOVAIS Que
| 5 G, A

C eETAT JoSue /

CETTE NUIT.

oL .ON AVAIT DECIDE
CA ,PouR LUl DONNER.

UNE LECON .

JE PEUX BIEN ETRE
GENTIL DE TEMES
ENTEMPS ,NoN 7




ON DEVRAIT DEJA ETRE ARRIVES . TU N'AS
PAS PRIS LEMEME. CHEMIN QUE TSIPORAH .

PARCE QU ILNE FAUT DAS PRENORE
TOUINOLAES LE CHEMIN LE PLLS COURT |

| € NE-SAIS PAS BxACTEMENT
MAS JEFAIR CoMME LLI .

DIEL A BAITTRANNER NOS ANCETRES
QUARANTE ANS DANS LE DESERT ALORY
QUE CETAT UNTOUT PETIT DESERT,
QU " iILS AORAIENT PU LE TRAVERSER EN

QUELRUES JOURS .

MEME St ON NE COMPREND PAS PoLRGLO!
DIEL FAIT LES CHOSES, \L FAUT LE3 FAIRE
COMME LU . : _




DiEL MEPARLE EN REVE, A Mo\ |
. S . A
JE T AI VU DANS UN REVE. .

CéTaiT LUNETENTE | OLS . CoMME DNE
ANECDES ETAGER 7 | MAISON EN TOILE .
€r A UETAGE

DANS m‘?éua MBRE,
ILY AVAIT UN FED .

E7To\, Tu ETAIS DEVANT ETTU NE
SAVAIR PAS LAQQUBUE CHOIWS IR .

ENFIN, UN PETIT GARCON COMME To | .

C ETAT DANS LA TENTE OE MoN PERE . MON
PERE ETUDIAIT ET JE NEDEVAIR DAS LE
DERANGER . ALORS , JE SUS MONTE AU
PREMIER ETAGE DE LA TENTE |

ET PRES DL FEL , 1LY AVAIT UNE TABLE
ETSUR LATABLE , IL Y AVAIT LA TORAH
ETLA TORAU. DEUX FolS LA ToraH ET
CE N'ETAT TAS LA MEME. .

ATo iéﬁacﬂrd'ra MO\ ( SE FAIS BeaLlou?P
UNREVE: ["5e rois LES MEMER REVES,

GA DO'T ETRE DES
REVES IMIERTANTS.
RACONTE. .




(LY ENADUN QU ME FAIT TOUJOURS
PLEURER . C'EST UN JARDIN AVEC DES
FLELES BLANCHED , RoSES ET KouGES .

ETDANS LEUR PIED, ILS ONT UN GRAND CLOU
PLANTE MAIS LS MARCHENT QUAND MEME,

JENESAIS PAS COMMENT (LS FONT .

\US ENTRENT DANS UN TEMPLE SANS TOIT .
LN TEMPLE ANEC UN Jou ESCALER EN
P\ERRE.

DANS LE JAQDIN |, iLY A BEALCOUP DE
CRANDES PERIONNES TRER BELLES AVEC
DES NETEMENTS BLANCS ET UNE SEULE.
JAMBE, MA1S GROSRE COMME PEUX .

LY A DES BENS DE CHEZ NOUS MA'S AUSS!
D/ALVTRES PANL. AUSS| DEQ NoiRS .

ET L8 MONTENT ET1LS VONT AU -DESSUS
DL TEMPLE, CHEZ EUX .




ILS $'OCCUPENT DE CHOSES DE GRANDES UE NE COMPRENDS PAS CE QL' ILS DISENT,
PERSONNES, COMME MARCHER EN DISCUTANT. C EST DES BRANDS . AVANT LESCALIER L

ILS SONTTOUS BEAUX . oo — 'Y A UN PAILLASSON EN FER |

ETSous LE PAILLASSON , (LY A UN RERE ILS NE SE RENDENT PAS COMPTE ou' s
VIVANT. ET 1LS MARCHENT ToUS DESSLS LU FONT MAL .
POUR ALLER DANS L'ES CALER .

C EST DN REVE TRES MPORTANT. IL ©OIT TE PERSONNE NE T/A JAMAILY ’D'!TqGU? SONTCES
GUIDER TOUTE TA VIE . ETRES A UNESEWE JAMEE .
| | ‘ . — R ALORS, SITTU NE A4S
TUNESAISPAS DE VG N DAY, C'ESTENCORE
QuiTUAS REVE 7 I - B DLUS EXTRADRDINAIRE .




rroes seresas s csoneo. TR

i | : : A
TU ES PERDU " l “ ON N AURAIT PAS DU

~\] MARCHER DE NUI\T .

NORMALEMENT , icd,

(LN'YAPAR D'OANS .

- DEOANS |
b C’E]T LN
—_— DiEL GREC .
\L EST

VISAGE DE BoULE .

TU VAS GRIMPER DESSUS ET RELOUVRIR SoN

MAIS S1ON Me o T ”

C'EST LINE INSULTE A
LA FACE DE L' ETERNEL- .

NET'EN FAIS PAS . CE TEMPLE
EST A L'ABANDON . Il

18



LA TARTINE B! R
: E BIEN DA
Sl
QLU ON N VOIE PLUS Qﬁ—f-’[‘;;url




DiS A CE BOSSE QUE
CETTE STATUE EST

A Nows. QU ILDOIT
GRIMPER DESSLIS

ET LA NETTOYER .

Tu ENTENDS , PeT\T 7
S C'eST PAS TouT
PROPRE , ON YOUS
TAVE , " TON PERE ET

iy Tou .

T DOIS APPRENDRE QUE L ETERNEL PONIT
CEUX OU DESRADENT LE BAEN D/AUTRY .

e f‘}_" l ! FAIEE.QMHE.«W

(LS DISENT.

-

NoN ! Voud ApoRez
DEA STATUES

ETEUX, C'ESTDES \DoLATRES . & \RAI PAS .

r Ir L
'f—"a'll

LI '\. ot [ R ;.
1L 1 l { -" e

ON NE LEY ADORE PAS . C'E8TJUSTE CEUE - LA,
ON L' AIME BiEN , PARCE QU EUE ATOLIOLRS

\
ETE LA. l C'BST UN DIEL DE NOS ENNEM!S .




Toi,Tu DI8 1 C'EST LN DIEU GREL . MO\ JE
DIS : U ETERNEL EST LE SEUL DIEU . DONC-,
CETTE STATUE NE PEUTPAS ETRE LN DIEU .

C EST JLSTE UNE STATUE QU
NOUS PLAIT. PARCE OUE L'OAS1S

EST pLUS BEUE AVEL RUE SANS .

ET LA STATUE EST PLUS BEUE SANS BoLE SUR
LA FIGURE , ALORS, COMMETL L/AS SALE,
T VAS GRIMPER LA NETTOYER AVANT

Qv 'oN & ENERVE .

SUMER AMIS ETAIBNT LA , JEVOUS AURAIS
ECERGES AL NOM DE DIEU . A

15 R
b !

JE SLIS SUR QULE TON | JE SIS D'ACCORD
PAPA EST D/ACLORD . PARCE QLE VoS

ETER NOMBRELX .

D RS
q. N i
U | T, a1

TucroS QUE DIED A BESON PETO!
PoUR RENDRE LA JUSTWCE 7/ -

e pd i [ Sl AL : .
..-*_.-"'""L N el

iy




GA VEUT DIRE GULE JE SL'§ DN SOLDAT
U NE CROIS PAS EN DE DIEL . LE PETIT
LA TOLTE -PLISSANCE | ALSYL .

DIVINE .
NOA W

;
e

DiEu N'A PAS BESoN DE Yous Qu ES-

JE S0 YESHAYAHOU, JESLIS UN PROPUETE

CAR 3'OBEIS A DIEL - ICi, NOUS ECRIVONS .

Nous PRIONS . ON A DE QUE MANGER. . ON
EST BIEN.

S WENESTAINS|, C'ESTOUE D1EL LA NOLLU .
Oui SOMMES- Nous PouRk AULER CONTRE

NOUS VOUS CACHEZ DANS DES GROTTES ALORS
QLE LA TERRE D' \SRAEL EST LIVREE ALY

=

¥

g .-.-.-j__I,‘{' “ hl ,I

MAIS NOTRE BaVS EST OCLUPE . Vous NAVE Z
QUE CA A FOLTRE, U ECRIRE ET DE BOUFFER
Voo DATTES 7

Tu EN YeELX 7

. @'"“Ill} : f”
ul

.1?




Qu'EST. ce OLE TucRois 7 |
"AL COMMENCEMENT , DIED 2
CREA LE CIEL ET LATERR .

VOILA . GA ME
Su{—FtT POLR.
ALJSOULRD HUL |

Tu CONNALS LA TorAH 7 | TL ME PRENDS
vour Qui 7

r a LY
RECATE - MOI| LES
PREMERS VERSETS .

Qu'esT. cE QUE CA GANEUT DIREQUE DoNe, LE CIEL ET LA TERRE SONT A Diew 7

VEUT DIRE ,CE VERSET, | Diew A cre LE -

SELON 1ot 7 CIEL ET LATERRE . oul . DoNe-, ILS NE
PEUVENT PAS

R E-TIRE A TOM .

ET LA ToRAH COMMENCE PAR CA .GA VEOT DIRE.

OUE. CEST \MPORTANT & LATERRE EXT LE CIEL,
£'esT A DIBV. LA TERRE , TU PEUX POSER TES

FESSES DEISVS , TV PEUX LA CULTWER [ ToFeux
YDORKMIR Y ENTERRER TES MORTS ..,




LA TERRE D' |8RAEL EST ALL PELIPLE D SRAEL .

: 5‘; AUCUNE “TERRE
G N'EST A PERSONNE

e
e

HATS TU Vo LDRAS GUOT, Toi 7 Qv 'oN ks
1S3€ U T
[ASIE TOUT AUX KOMAINS Mot , 36 NE.

N« Bl \/oL0RAIS RIEN.

| ALORS
LU NE

'!W: JE RASOUTE DE LA

!

QuE e T ﬂ W
Ce G’G-'SSE ! f‘:'."‘:i'l'ul :
ENCore

REGARDE CAIN ETABEL : (LY AVAIENT LA
Mo\ TLE DU MONDE CHACUN ET QA NE LEUR.
SUFRSAIT PAS . LA FALLL QU8 S'ENTRE -

J'AGIRAIS & & ETAIS MALHELRBUX . UAND LES
RoMAINS ONTVOULY FAIRE (BUR RECENSEMENT
POUR LEVER (SN (MPOT, JE SUIS VENU ME

N Wk _-._:: 5

ETT0 NE VAR PLUS ME JETER. DE CALLOUX
TARCE QU EUE N'EXT PAS A TO (.

N % _:“.'_ N\
T A DIEV . T el TS
i o e

1 .
/ . iy = '.-q'&'t-EB'F T

& . Fﬂ. i -F 7
‘-r' & A d i e . |
.p‘ ) i 11 b 'g’!‘. _.3,;:_ .j. 1_ s 1
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) T N “.l' =
1::'-'-‘.'1": 7 4" }" : 'Hntl!‘-l -
- 5 0 H " ar =

M frg b
L

Yous N AVEZ PAS VU UN E:-DSE? eT
LN TYPE AVEL UN BRAR CARSE 7

/ i 5
o \ 2 = | | N
o ==="N

HE | DARDON D/ WTERQZOMPRE VOTRE.
PRIERE , MAIS C'EST IMPORTANT .

Nous AVONS DG [l LS NE MANGEAIENT 7AQ
LEQ TUER . STRICTEMENT CACHER |

Ul ol s EraenT i

ey -

NON . JE PLAISANTE -
A&&l'ﬁp-& :-TJ{:.:” f |
HON FRERE .




Ob SONTMES AMIS 7 | Nows$ N'AVONS VLt

YERSONNE .

LELRS TRACES
MENENT ¢4

1

ik

F

t
" P

Quot 7

GARDE

QA!LAHLHT’?

NOTRE. CAMP N'EST MEME PAS
7 DES GENS PEUNENT VENIR ,COMME

NON , JE PLAISANTE. .
: 1LY SONT “JE;NU?: ~ {
(LA SONT PARTIS . |,

PeuT-ETRE u'ILE SONT VENUS
VENOANT QuE NouS DORMIONS |

\

REGCARDE . MO BIEN DANS LES \YeuX .
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EN CE MOMENT MEME , TA FEMME COMMET
U ADULTERE ANEC UN DE TED PROCHES
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ELLE A ATTENDLU TON DEPART ET ELLE LA
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MAINTENANT QUE NOLS SOMMES LOIN DE
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T APpPORTE DER L/ AMoOR  GA NE SONT INFINIMENT MOTNS SUBTILES €7 JE LES
ueces AMoureux 7 | M'INTERERE TAS .

COMPRENDS €T, St T \eux, JE': TE LES r——-
C'esT PES SINGERIES . APPRENDS | =5 ==




VIENS DANSER POLR. ACCLEILLIR.

‘%ﬁmﬁu.

1883..,
=X i

N

T88S..

Tous LESAOLRS, L SE LEVE, TOVS LES JOURS,
\L SE COUCHE, LIABEUEAFFARE [NouS N'AVIEZ
QU'A ETRE AMIS AVEC LE PETIT .
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ET QUi EST S\ PREVISIBLE 7 \/AME MIELX
MON DIEU CAR (LA UN SALE CARACTERE .
ETJE SAIS QUE JE NE PEUX PRESQUE

JAMAIE COMPTER S0R LK . l————

AlorS, SE FAY BIEN ATTENTION A MON
CoMPoRTEMENT Pour NE FAS LI DELAIRE
NOTRE SoLEAL NENOUS AME FAS . (L N'EST
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IL CRALUFFE . | NOULS | ONNE
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ET 1L Noud FouT LA | SAMAS A DONNER DES
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CE N'€EST PAS VRAI , PETITE TETE . SIJE
MOURAIS [ TL SERAS TRISTE. § ToN SolEiL
MOURAIT, -TU SERAIS TRISTE . ‘ :
o oL
MM% Mﬂl‘f\:‘!@
M/ATTACHE A DU
SOUDE . JE
ME PRCGTEGE .

¥ i Y
+ Eoamanonui_ CPAAMA&J';WQJ t




llllllll

B el L "
g VA B i u,

i i = B

JE Suis

WL ADAM HARISHON

i
L=
PREMIER HOMME

JE

)
4
=d
=
-
-
-
u @
£ 7
T
= G
L)
= o
I 4
i
L
o) &
-~ T
U 9
L -
(10 J

I



